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«  En espérant qu’une beluguo vienne embraser 
cette fin de temporada ».  

Ainsi se terminait mon précédent édito.  

On aurait aimé que cette étincelle jaillisse du fin fond 
de la Camargue pour fêter ce siècle et demi de la saga 
Yonnet mais le feu d’artifice est venu de Clavel Blanco, 
un toro de Maria Luisa Perez de Vargas, prêt à en dé-
coudre, pas dans le genre combat de rue.  

Il avait l’air de connaître les codes, je l’aurais bien vu 
avec une robe en tweed, interpellant le conclave, une 
tasse de thé à la main. « Son las cinco, regardez bien 
ce qu’est un toro de combat, la représentation sera 
unique ».  

Il aurait pu écraser de sa superbe ses autres camara-
des et bien non ! Il les a invités à ce 14 juillet de la tau-
romachie : Aguardantero de Prieto de la Cal, Blanquet 

de Yonnet, Sirio du Conte de la Corte. Il vaut mieux être 
nombreux et solidaires pour répondre aux propos d’estra-
de d’un Juan Pedro Domecq, qui avec d’autres, ont inté-
rêt à laisser s’installer l’idée que le tercio de piques nous 
entrave pour jouir et nous réjouir de faenas intermina-
bles, nous prive d’agiter nos mouchoirs et de communier 
lors des indultos ou des vueltas immérités, bâillonne l’ar-
tiste qui sommeille en chacun de nous, enfin (ne riez 
pas) nous empêche de découvrir la bravoure du toro à la 
muleta !!! Vingt deux piques ont suffi pour mettre à mal 
tous ces prétextes. 

« Le but de l’art est de déranger. De planter une épine 
dans le cœur, ce que le cœur fait ensuite, ce n’est pas le 
problème. C’est assez qu’il sente l’épine » a écrit Kalpa-
na Swaminathan dans « Saveurs assassines » 

Si la tauromachie doit être un art c’est d’abord et avant 
tout celui du combat, du combat loyal. Voilà l’épine. Pour 
le reste, le cœur de chacun appréciera, au terme de ce 
combat, les mérites et les limites du savoir faire des hom-
mes. 

Yannick JAOUL 
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�� e mardi 20 octobre, la CTEM 
était invitée, à titre consultatif, 
à discuter du cahier des char-

ges en vue du renouvellement de la 
Délégation de Service Public qui 
arrive à son terme fin 2010. Trois 
remarques qui en disent long sur 
l’aspect improvisé de cette  réunion :  

- le nombre restreint des participants 
(17 membres sur  42 et pour cause : 
la convocation est arrivée 2 jours 
avant, avec un horaire inexact) , 

- l’absence de cahier des charges 
mis à disposition des participants , 

- le temps insuffisant pour débattre 
sérieusement (deux heures). 

Après une longue parenthèse, non 
sans intérêt, sur le fait de savoir si 
les novilladas sans picador devaient 
se dérouler aux arènes ou aux corra-
les de Gimeaux, la discussion porta 
sur le nombre de novilladas piquées 
(le cahier en prévoit trois, or cette 
année, deux seulement ont été orga-
nisées). Il faut revenir au contrat  
pour au moins trois raisons :  

· Elles sont le cheminement adapté 
et incontournable pour un apprenti 
torero.  

· Elles sont aussi, très souvent, 
pour le public un gage de qualité 
(cf les novilladas du Revivre)  

· Elles sont enfin, un débouché, ô 
combien important, pour les éle-
vages de Camargue et de Crau. 

 

Sur le nombre de corridas, le cahier 
des charges oblige le délégataire à 
en organiser sept. Rien à dire, le 
compte est bon. 

Sur ce dernier point, le président de 
la Muleta a demandé que la  corrida 
concours soit incluse dans les sept, 

avec un caractère obligatoire. La 
totalité des présents s’est prononcée 
pour l’organisation du concours de 
ganaderia mais une courte majorité 
s’est dégagée pour la formulation « il 
est souhaitable que », laissant au 
futur délégataire le choix ou pas de 
l’organiser. 

Pourquoi une obligation aurait été la 
meilleure réponse ? 

Tout d’abord, par définition, tout ca-
hier des charges impose, entre au-
tre, au délégataire des critères de 
quantité et de qualité avec le meil-
leur service rendu à l’usager, au jus-
te coût. 

Ensuite pour le cas du concours, 
depuis plusieurs années, cette corri-
da est la valeur ajoutée de la feria 
des Prémices, elle a un retentisse-
ment au-delà du cercle des aficiona-
dos. 

Elle est aussi un des rares moments 
où les regards d’une rare intensité 
se portent sur le toro qui en est le 
héros et sur le picador qui devrait le 
grandir et le servir.  

Enfin, elle est un cadre dans lequel 
chaque spectateur est acteur : il a 
une grille d’évaluation distribuée à 
l’entrée des arènes, il bénéficie  d’u-
ne information verbale sur le dérou-
lement de la course ensuite il 
confronte son appréciation avec cel-
le du jury lors de la remise des prix. 
L’enthousiasme du public vient de 
cette cohérence. Quant au nombre 
de spectateurs, il a été loin d’être 
négligeable et il ne pourra qu’aug-
menter si le concours est pérennisé 
avec une date fixe (le dimanche par 
exemple). Au moment de valider le 
cahier des charges d’une DSP, pour 
quatre ans, les élus qui sont en char-

ge de la décision finale doivent pren-
dre en compte l’intérêt général sans 
pour autant léser l’intérêt particulier. 
 

Face à ce choix, qui engage la politi-
que taurine pour quatre ans, les élus 
de la CTEM doivent faire preuve de 
davantage d’audace et d’imagina-
tion. C’est la raison pour laquelle, à 
l’initiative de La Muleta, une dizaine 
de membres de la CTEM a décidé 
d’entreprendre, par l’envoi d’un cour-
rier (*) , une action en direction des 
élus en charge de la tauromachie. 
En premier lieu, faire en sorte que la 
CTEM soit à nouveau convoquée 
avec pour unique objet le réexamen 
du prochain cahier des charges et ce 
en prenant soin que tous les mem-
bres aient en main les outils néces-
saires à ce travail.   

En second lieu, en demandant  que 
l ’organisation de la Corr ida 
Concours revête un caractère obli-
gatoire et non un simple souhait qui 
n’engage personne. 

Enfin, à un moment où il apparaît 
clairement que, dans toutes les pla-
zas françaises et espagnoles, le 
pouvoir d’achat du public ne permet 
plus de remplir ces arènes même 
lorsque les « figuras » sont présen-
tes, le bon sens plaide en faveur de 
la diminution du nombre des specta-
cles et l’amélioration de la qualité de 
ceux-ci. Par conséquent, la réduc-
tion de 7 à 6 du nombre de corridas 
s’impose et nous paraît être une ré-
ponse adaptée à la situation. 

Nous vous tiendrons informés 
de l’évolution de notre démarche  
(*) : lettre envoyée le 18/11/2009 

 

Le bureau de La Muleta 

�� a feria du riz 2009 peut marquer un tournant 
pour l'aficionado, les toros de la corrida 
Concours étant sortis vainqueurs d'un week-

end allant a menos. Du grand Clavel Blanco (toro qui 
restera marqué dans les mémoires) à la triste mansa-
da de dimanche, l'amateur de toros bravos pourrait 
fort bien tirer profit d'un constat d'échec souvent re-
nouvelé de la race déclinante des lots pour vedettes. 

Si Jandilla a peut-être sorti son meilleur lot de sa 
temporada, Valdefresno qui était, il y a peu, voué à 
des carteles de corridas toristes (avec de bons résul-
tats), sombre dans la faiblesse et le manque profond 
de race au moment où les vedettes choisissent de les 

affronter. Résultat : un ennui général et des gradins qui 
sonnaient un peu creux en terme d'affluence pour un 
dimanche après-midi ... 

 Le grand événement du week-end a été la corrida 
concours du vendredi après-midi. Mal débutée avec le 
forfait de Sanchez Vara et un Partido de Resina faible, la 
corrida a montré qu'elle peut se suffire à elle-même avec 
de grands toros. Deux immenses toros : le Perez de Var-
ga du nom de Clavel Blanco (vainqueur de la concours), 
et le superbe jabonero de Prieto de la Cal. Des piques 
prisent de loin avec alegria et bravoure ! S’il avait pris 
une quatrième pique, le Prieto de la Cal aurait même pu 
envoyer ce pauvre picador sur le clocher  de la Major ! 
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�� uoi de plus naturel  qu’un club taurin de l’im-
portance de La Muleta dans le paysage taurin 
Arlésien et l’empresa en charge de la plaza 

Arlésienne  se rencontrent pour échanger leurs idées, 
leur conception de la tauromachie et leurs projets  en 
toute convivialité et respect mutuel.   

C’est ce qui s’est passé le lundi 19 octobre. A la deman-
de de l’empressa, des membres du Bureau de la Muleta 
ont rencontré pour la seconde année consécutive, Luc et 
Marc Jalabert directeurs des arènes d’Arles.  

Cette soirée a permis d’échanger autour des faits mar-
quants, des divers ressentis, des souvenirs ou des 
conclusions de cette temporada 2009 :  

· important succès de la corrida concours ; 

· des Jandillas mobiles, des Miuras « pauvres en tête » 
(à ne plus revoir dans cet état à Arles), de faibles Val-
defresno aux cornes plus que douteuses ;  

· la très bonne tenue des novilladas du « revivre » ; 

· le manque d’audace des carteles , en particulier des 
figuras qui , comme à Bayonne ou Mont-de-Marsan 
pourraient affronter des ganaderias de respect.. 

 

A partir de ce constat, Luc Jalabert a partagé avec nous 
certains aspects des projets 2010 : 

· sans dévoiler des cartels qui sont encore en cours d’é-
laboration, un accent particulier sera mis sur le tercio 
de piques , non seulement lors de  la corrida concours 

, mais à Pâques  lors d’une corrida torista : un projet 
commun à la Muleta et à la direction des arènes 
d’Arles va se mettre en place cet hiver à ce sujet. 

· le maintien et la mise en valeur de la corrida 
concours de septembre qui devrait être à nouveau 
programmée le dimanche et redevenir le point d’or-
gue de la feria du riz. 

· Le contexte économique qui plaide en faveur de la 
diminution du nombre de corridas au profit d’une 
meilleure « qualité » et nous avons insisté sur la 
présentation des corridas commerciales : il faut que 
les figuras comprennent qu’à Arles  on doit affronter 
des toros ayant des cornes, et des pattes. 

  

En conclusion, une soirée agréable à la fin de laquelle 
nous avons compris que les aficionados que nous re-
présentons devraient être satisfaits par les affiches 
des deux ferias qui seront présentées au mois de Jan-
vier prochain .  

Ceci devrait nous permettre de passer l’hiver et d’at-
tendre confiants, le retour du printemps et de la feria 
de Pâques qui, espérons-le, donnera le départ d’une 
temporada 2010 dont on aimerait  se souvenir et sur 
laquelle il faudra que l’on s’appuie pour les suivantes. 

 

Mais bien entendu, c’est dans le ruedo que la vérité se 
fait jour et non sur le papier d’un journal, fût-il aux cou-
leurs de La Muleta ! 

Le  Bureau de La Muleta 

Mais sur l'intégralité de sa lidia, Clavel Blanco a été pour le moins 
mémorable : après cinq piques prises avec envie, il resta d'une mobi-
lité débordante pour son lidiador au point d’entendre des murmures 
d'indulto … Une mort en brave sous ses 610 kilos de muscles  et un 
public debout pour un réel moment d'émotion ! 

Mais il serait trompeur de croire que la corrida se résuma à Clavel 
Blanco et au surprenant tercio de piques du Prieto de la Cal. Le 
Conde de la Corte a redoré le blason de la devise sur trois piques et 
un danger bien présent à chaque instant. Le Cuadri est sorti bien 
mieux que ses frères à Céret malgré une pointe de mansedumbre. 
Quant au Yonnet, il est sorti dans le but de vendre chèrement sa 

peau ! 

Un seul regret : l'heure 
et le jour de la 
concours. 17H un ven-
dredi, c'est bien trop tôt 
pour des travailleurs ! 
Ce qui a sans doute 
concouru à la petite demi arène présente (sans pour autant rougir 
de l'affluence sur le week-end, aucun plein n’ayant été  enregistré ). 

Le reste de la feria est anecdotique. On a voulu tomber dans le 
triomphalisme absolu en revalorisant la goyesque et la corrida de 
Valdefresno. Mais il n'y eut qu'un seul véritable moment tauromachi-
que qui restera gravé dans les mémoires.  

Il a pour nom Clavel Blanco. 

Christophe PAUL 
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�� e  6 septembre dernier, une magnifique matinée 
de fin d'été nous a permis d'accueillir de très 
nombreux membres de notre société dans le 
cadre enchanteur de La Belugue où Françoise et 
Hubert Yonnet nous attendaient avec leur convi-

vialité habituelle. 

Après un copieux petit déjeuner champêtre, nos hôtes 
nous ont 
présenté 
l ' expos i-
tion des 
objets et 
d o c u -
m e n t s 
que leur avaient offert de nombreuses entités taurines de toute la 
région (dont La Muleta) pour célébrer les 150 ans de l'élevage. 
Aux azulejos et photos retraçant les dates et évènements impor-
tants de la vie de la ganaderia, succédaient les articles de jour-
naux et revues taurines dont certains très anciens ont rappelé à 
beaucoup d'entre nous les grands moments que nous avaient 
fait vivre les pensionnaires de La Belugue. 

Nous en avons "pris plein les yeux" et pour clôturer cette mati-
née, une promenade en tirasse (aïe, qu'il était dur d’y monter 
pour certains !) nous a permis de visiter la manade en écoutant  
les explications pertinentes du jeune mayoral prêt à répondre à 
toutes nos questions. 

Que demander de mieux pour un aficionado « a los toros » que 
d’admirer ces vaches aux  cornes « limpias », et ce lot de cin-
queños avec un trapio et des cornes au format de Madrid , pais-
sant tranquillement dans ces magnifiques « paluns » Camar-
guais .    

La tête pleine de ces d'images à faire rêver tout aficionado, nous 
avons pris congé de Françoise et Hubert en les remerciant vive-
ment pour la chaleur de leur accueil. 

Jean-Pierre AUGUSTE  

�� ous étions nombreux  à 
la Cour des Boeufs en ce 
samedi matin d’octobre 

frais et ensoleillé ou le campo chez  
notre ami Loulou permet toujours 
d’admirer quelques beaux exem-
plaires de son élevage. Ce jour là, il 
avait préparé deux toritos dignes 
d’intérêt pour la circonstance.  La 
circonstance était l’invitation de 
Loquito del  arte.  Sous cet apodo 
se cache notre torero amateur Da-

niel GIANI (voir notre article 
dans le journal n°40) celui là 
même que nous écoutons vo-
lontiers à l’apéro du samedi au 
siège quand son père, le Zé,  
ne monopolise pas la parole ; il 
combattait un de ces becerros  
pour fêter dignement  ses 40 
ans ; l’autre était affronté par  
son copain Sébastien HE-
BRARD tout aussi fada quand 
des cornes font les marionnettes au 

dessus d’un burladero. 

Un spectacle à donner à 
réfléchir à bien des pro-
fessionnels tant l’aficion 
était présente ; chez les 
adversaires tout d’abord : 
2 becerros passionnants, 
l’un solide, mobile, com-
pliqué et d’une caste 
certaine ; l’autre plus 
faible, avec beaucoup de 
noblesse sans soseria 
aucune, répondant avec 
agressivité à tous les 
cites de Sébastien. 
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Quant à nos toreros, enthousiasme, joie de 
toréer, sérieux, désir de bien faire, de ne pas 
tricher, et ceci avec une technique remarqua-
ble, ils ont passionné les tendidos y compris 
Sébastien PIOCELLE, footballeur du grand 
ACA qui était présent. Ils ont été récompensés 
chacun d’une oreille plus méritée que celles 
décernées à certaines figuras. De plus, la lidia 
était (presque) parfaite, assurée par ces 2 
grands professionnels que sont Christian et 
David ROMERO ; quel régal d’écouter en di-
rect  leurs conseils pour le moins très imagés 
(mi provençal - mi andalou) tout en  finesse 
torera. 

Jean-Pierre LOPEZ  	����! ���
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��� �� ���a Bodega est noire de monde, 
mais aucune musique, pas de 
jeunes gens qui dansent, pas 

de lumières tournoyantes ! ... La crise ? 
du tout !  des aficionados, des éleveurs, 
des gens de bouvine, Monsieur le Mai-
re, le Président de la Commmission 
Taurine, l'Empresa des arènes d'Arles 
et bien sûr beaucoup de membres de la 
Muleta, tous venus pour la remise des 
Trophées 2009 dans notre magnifique 
Bodega rénovée par les soins de ses 

��� �� ���e  Vendredi 20 Novembre 2009 
à 19 h , le siège de La Muleta 
était rempli d’aficionados venus 

écouter Michel BRES qui nous a fait 
l’honneur de venir nous parler d’encier-
ros en général et de Pampelune en parti-
culier.  

En débutant sa conférence, il déclara 
simplement qu’il était loin de tout connaî-
tre en la matière et qu’il ne demandait 
qu’à compléter ses connaissances. 

Pourtant, après un pèlerinage effectué 
du 7 au 14 Juillet depuis 40 années, il 
faut se lever tôt pour le coincer… ! 

Que ce soit sur un plan historique, soit 
de 300 après  Jésus Christ  à nos jours, 
sur les différents parcours, sur le plan 
religieux, sur les coutumes, sur l’itinérai-
re actuel, les modifications de voirie, de 
protection, de logistique, de blessures, 
de coureurs, de topographie des lieux 
avec déclivité respective de la Calle Es-
tafeta sur les 123 premiers mètres et sur 
les 250 suivants ,sur les blessures, les 
morts, les anecdotes, les pouls respec-
tifs de l’homme et du taureau, sur les 
litres de sang pompés à la minute par 

l’un et par l’autre, au repos et en cour-
se, sur les prières, les incantations, les 
habitudes, il sait tout, tout,  tout  

Avec lui, nous sommes partis la veille 
sur le parcours de l’encierrillo  où à 23 
h. on a vu silencieusement passer  les 
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toros du lendemain au  pas, sur les 440 
mètres séparant les corrales del gas 
jusqu’aux corralillos de Santo Domingo. 

Avec lui, on a prié San Fermin par 3 fois 
le lendemain à partir de 7h 55, puis on a 
couru jusqu’aux Arènes sur 824 m de 
parcours. 

Après nous avoir montré des vidéos 
d’encierros de Pampelune, de Falces, de 
Tafalla, il a poussé son avantage jusqu’à 
nous offrir une maquette représentant un 
tronçon du parcours qui trouvera sa pla-
ce dans le Siège rénové de la Société. Il 
y a vraiment des gens qui exagèrent… 

En le voyant avec sa tête d’ Astérix le 
Gaulois, vous vous dites que vous l’avez 
déjà vu, mais où ?... mais bien sûr … Il a 
fait en cette fin d’année 2009, son    
1516 ème paseo avec les chevaux 
d’HEYRAL. L’ancien employé de la 
SNCF a gardé toute sa précision… !  

A San Fermin, pedimos. 
 

André-Guy CAUMARTIN  
 

PS : En 2009, il y a eu 22000 encierros 
en Espagne. 

membres ! 

Fidèle à l'esprit de la Muleta, Y. Jaoul a, 
en préambule, souligné que la beauté, en 
tauromachie a ses parts « d'ombre et de 
lumière » l'ombre pour certains comporte-
ments du mundillo et la lumière éclatante 
où sont apparus les nominés !  

En premier c'est CLAVEL BLANCO ! Ce 
toro a reçu le Prix de la Corrida-Concours 
de la Féria des Prémices du Riz ! Un toro 
dont on ne peut se souvenir sans fris-

sons, sans une émotion indici-
ble, le Toro que l'on n'a pas vu 
depuis lurette, qui a pris 5 pi-
ques magistrales, allant à mas, 
brave à la muleta et venant 
mourir, en Grand , devant tous 
au centre de la piste ! Et toute 
l'arène debout, transportée 
d'émotion qui salue avec res-
pect sa dépouille pendant la 
vuelta que tous voulaient inter-
minable ! Pour lui la Muleta a 
décerné le trophée à Alfonso 
Guardiola qui, ne pouvant être 
présent, recevra son trophée 
lors de sa prochaine venue à 
Arles ! 

Un 2éme trophée a été décerné à 
Alain Bonijol, qui œuvre depuis 
des années pour l'éthique et le 
rétablissement dans sa vraie 
fonction du tercio de pique cher 
à la Muleta. Nous connaissons 
tous sa splendide cavalerie et 
son travail, sa gentillesse et sa 
disponibilité et je me souviens 
de son départ de la dernière 

féria de Vic où Alain Bonijol au volant de 
son char, est passé devant la talenquera 
des arènes sous un tonnerre d'applau-
dissements . Une belle émotion ! Son 
épouse qui le représentait a eu la délica-
tesse de nous annoncer qu’en 2010 il 
allait exercer son talent dans toutes les 
plazas de la « casa Chopera » (San Sé-
bastian, Bilbao, Salamanque, Logrono, 
Tudela, Santander ...) et c'est un très 
bon signe pour le tercio de piques. 

Le 3ème Trophée fut décerné par André 
Chamand , « Lebrau », un des doyens 
de la Muleta (membre depuis 50 ans, 
carte N° 3), au Biou d'or 2009 : PAS-
TEUR.  L’émotion était palpable dans la 
bodega lorsque Jacques et Pascal Mail-
han ont reçu leur trophée ! Des éleveurs 
reconnus , respectés, des éleveurs de la 
race di biou ! Depuis RAMI (biou d’or 
1969, 1971), 40 années ont passé et 
malgré toutes les difficultés ils ont su 
conserver les valeurs de leur race , l'âme 
de notre pays et ont ramené en Pays 
d'Arles le trophée prestigieux du Biou 
d'or ! 

A l'issue de la remise des Trophées, 
André Caumartin a rendu hommage à   
«  Lebrau » pour sa fidélité à la Muleta , 
pour sa «  fé di biou » qui a accompagné 
la Course Camarguaise , notamment 
dans ses chroniques taurines et la Mule-
ta lui a offert , en y associant Huguette, 
son épouse, une magnifique photo de la 
Capelado de la Cocarde d’Or 2008. 

Une grande année pour les Trophées de 
la Muleta : deux grands toros, un empre-
sa de caballos ! 

Olé ! Hasta luego  ! 

Yves BLATRIX 
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